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NOTRE TRI BUNE



4. LA REVUE DE L'ART

au milieu de la tourmente qui lui était si cruelle, poursuivre calme et
forte, comme en pleine paix, et sous des formes nouvelles, son oeuvre
d'extension intellectuelle.

En 1916, l'Espagne reçut la visite d'un groupe de membres de

l'Institut de France, MM. Etienne Lamy, secrétaire perpétuel de

l'Académie française; .Widor, secrétaire perpétuel de l'Académie des

beaux-arts; Bergson, de l'Académie française; Imbart de la Tour, de

l'Académie des sciences morales et politiques, et Perrier, de l'Académie

des sciences. L'accueil fait à ces illustres représentants de la littérature,
de la philosophie, de l'histoire, de l'art et de la science de notre patrie
fut aussi sympathique que l'espéraient les promoteurs de cette mission
intellectuelle. Mais le souvenir n'en restera pas seulement dans le coeur
des missionnaires, puisque la Casa Velazquez est née de leur voyage.

Au cours des visites au merveilleux Prado, au cours des entretiens
intimes des hôtes de l'Espagne et de leurs confrères de Madrid, l'idée
momentanément effacée se raviva et prit corps, la création rêvée se
décida. Un hommage tout particulier est dû au maître Widor dont le
charme toujours juvénile excita et conquit toutes les bonnes volontés, et
à M. Imbart de la Tour, qui est inlassable quand il s'agit de faire oeuvre
belle et bonne à l'étranger comme en France, et dont l'esprit, à la fois
hardi et souple, trouve toujours les solutions les meilleures. Parmi nos
amis espagnols, Miguel Blay, le grand sculpteur, Octavio J. Picon, le
célèbre romancier et critique, vice-président du Comité de patronage du
Musée royal du Prado, Villegas, alors directeur de ce musée, Breton,
l'exquis musicien de la Verbena de la Paloma, Raphaël Altamira, dont le
rôle social et politique grandit si excellemment depuis quelques années,
le duc d'Albe enfin, ce grand seigneur lettré et artiste, qui, pendant la
guerre, a donné à notre patrie de si grandes preuves d'attachement, tous
les amis enfin qu'exaltait la grandeur de la France dans ses malheurs,
se laissaient entraîner à l'enthousiasme communicatif de Widor. Si bien
qu'un soir, dans une modeste réunion intimé à l'Institut français, il était
arrêté que, sans plus tarder, tous iraient de l'avant, et Miguel Blay, aux
applaudissements de ses confrères, proposait de faire des démarchespour
que l'État espagnol fît don à l'Académie des beaux-arts du terrain où
s'élèverait le palais de nos rêves.


